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UNE AMBASSADRICE  
AVEC DES IDÉES À REVENDRE !

Et toute la famille Stutz a vite accepté. Le projet ? 
Partir vivre à Shanghai pendant quelques années 
pour suivre Pascal Stutz, l’époux de Christel, devenu 
directeur général des filiales du groupe Legrand 
en Chine. Parti six mois plus tôt, le père de famille 
a repéré les quartiers, les écoles et choisi la maison 
adéquate pour faciliter le quotidien. « Shanghai, c’est 
25 millions d’habitants, mon mari a trouvé un logement 
idéal à 20 minutes seulement du travail et de l’école. »

Pas question pour Christel Stutz de passer ses 
journées à la maison. Infirmière de formation, elle 
trouve une place au lycée français. « Ça me plaît, 
infirmière scolaire, c’est nouveau pour moi, ça me 
permet aussi de faire des comparaisons. En Chine, c’est 
une autre façon de penser et de soigner. » Pour enrichir 
sa formation, elle suit aussi des stages de massage 
chinois, le tuina, de réflexologie et découvre les 
hôpitaux. Ses enfants, Maxime et Eugénie, mettent à 
profit ce déménagement pour apprendre le mandarin 
et surtout s’améliorer en anglais. À l’étranger, « les 
langues sont indispensables pour communiquer, se 
déplacer et se débrouiller dans le quotidien ».

Et si l’alsacien leur manque, ils ont trouvé la parade : 
ils se retrouvent entre familles originaires d’Alsace 
pour échanger en dialecte. Ils organisent surtout 

beaucoup d’événements pour valoriser leur région : 
dégustation de vins blancs et de bredele, tenue 
d’un stand au marché de Noël, soirées d’animation 
et découvertes de l’Alsace, la liste est longue et les 
Chinois savourent. « Ils ont une très bonne opinion de 
la France, ils sont curieux de connaître nos coutumes, 
nos mets. Et puis le marché de Noël, ils rêvent d’y aller, 
c’est très romantique pour eux. » Lors des soirées, les 
femmes portent volontiers les coiffes alsaciennes, 
les costumes traditionnels ou les tenues revisitées 
par le designer strasbourgeois Éric Sembach. C’est 
l’occasion pour les Chinois de se faire photographier 
avec des Alsaciennes, et apparemment ça plaît ! « On 
se rend compte que les Chinois aiment la France et 
voyagent de plus en plus. Au-delà de Paris, ils veulent 
découvrir Bordeaux ou Nice. On prend à cœur de leur 
faire aussi découvrir l’Alsace ».

Ce groupe dynamique est tout jeune : en arrivant 
à Shanghai en 2013, Christel Stutz entend parler 
d’associations de Ch’tis, de Marseillais, de Lyonnais… 
Manquent à l’appel les Alsaciens. Elle crée donc avec 
d’autres familles l’Amicale des Alsaciens de Shanghai, 
dont elle prend la présidence. Travaillant trois 
jours par semaine, elle peut y consacrer du temps.  

En plus des manifestations, cette amicale sert aussi 
de point d’attache pour les nouveaux arrivants, voire 
de point de repère pour les jeunes expatriés : « On 
fait le lien, on les aide, on rassure les familles quand 
leurs jeunes viennent en Chine ». 

Cette année, c’est l’inverse, son fils est retourné 
vivre à Strasbourg pour suivre ses études post-
bac. Mais la famille ne se sent pas orpheline pour 
autant, elle rentre deux fois par an en France, 
pour Noël et pendant les grandes vacances. C’est 
l’occasion de retrouver tous leurs amis dans leur 
maison de Saverne et leurs familles installées du 
côté de Muttersholtz et Mittelbergheim. Et pour 
la suite, Christel Stutz ne fait pas de scénario, tout 
dépendra des opportunités professionnelles de son 
mari. Après Saverne, Limoges et Shanghai, l’histoire 
reste à écrire. De toute façon, Christel Stutz retombe 
toujours sur ses pieds avec audace, capable de créer 
des traits d’union entre les régions. En Chine, elle 
propose aux membres de l’amicale et aux amis de 
l’Alsace des sacs et tabliers, avec les dessins d’une 
artiste peintre alsacienne installée à Shanghai, et 
des bagues kouglof créées par un jeune designer de 
Limoges. La boucle est bouclée !

« Quand on vous propose  
une mutation, c’est toujours 

une interrogation pour la  
famille, il fallait que tout  
le monde soit d’accord. »

Ils se retrouvent 
entre familles 
originaires 
d’Alsace pour 
échanger en 
dialecte.


